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Saisissant avec acuité le défi historique devant lequel se trouve la foi, le cardinal Ratzin-
ger disait en 1991 (le mur de Berlin était tombé à peine deux ans plus tôt) : « Que doit faire 
l’Église ou que doivent faire les Églises dans cette situation ? Je répondrais qu’elles doivent 
d’abord être réellement elles-mêmes. » Pour accomplir cette tâche, conclut-il, « L’Église 
doit être prête à souffrir, elle doit faire place au divin, non par le pouvoir mais par l’esprit, 
non par la force institutionnelle mais [attention !] par le témoignage, par l’amour, la vie, la 
souffrance et ainsi aider la société à trouver son identité morale. »1 […]

Don Giussani a été un père pour nous et continue à nous accompagner dans l’expérience 
toujours plus consciente d’une joie que nous ne pouvons pas garder pour nous et que nous 
voulons partager avec tous nos frères les hommes : « Témoigner de la foi est la mission de 
notre vie », nous dit-il. « En effet, le chrétien a un rôle spécifique dans la vie qui n’est pas 
d’exercer une certaine profession, mais la foi : témoigner de la foi, en témoigner à l’intérieur 
de sa condition de vie. Il y a la famille, il y a la profession, mais “la” mission est de témoi-
gner de la foi. Voilà pourquoi nous avons été choisis. […] De cette manière, nous exprimons 
notre personnalité non pas de prêtres, de moniales, d’ouvriers, de professionnels ou de pères 
de famille, mais de chrétiens, quelle que soit l’activité qui nous occupe : en affirmant que le 
salut est déjà présent et en le montrant, en le témoignant à tous. »2

Voilà donc l’attitude par laquelle le chrétien entre en rapport avec tout homme et avec 
toute chose : « Ce n’est que lorsqu’on est possédé entièrement par un amour [qui accomplit 
notre vie, qui nous fait expérimenter une plénitude], lorsque nous nous reconnaissons appar-
tenant à l’amour du Christ, “débordant de paix”, que nous sommes comme des enfants qui 
marchent sans peur dans la forêt obscure. L’avènement du Christ crée la culture nouvelle et 
donne naissance à la critique vraie. La valorisation du bien, petit ou grand, qui existe en 
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chaque chose conduit à créer une nouvelle civilisation, à aimer une nouvelle construction : 
ainsi naît une culture nouvelle, comme lien entre tous les fragments de bien que l’on trouve, 
dans une tension pour les valoriser et les actualiser. Le positif est souligné, malgré ses li-
mites, et tout le reste est abandonné à la miséricorde du Père ».3

Y a-t-il quelque chose de plus libérateur et apaisant que cette humble certitude, source d’un 
regard positif envers tout et tous ?
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